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VNDREDI, 20 JUILLET 1866.

Voir la. 4e puge pour les dernières ui4t-

velles prix des nmarchés, etc.

pu isnja'aîî itnitdui qqtiraze al de lutte inces
sanie il 'est pr. plis avance que le premier
jour. an s.. diti mêmine tout las que .
JBrown 1-onet . érieu nen a parir pour

flcn , où g re à sai pouse, i a con-
tracraLys allauncts qui peuvent lui être,
utiles." -

CorrespontCadance particualicre duJournalde Québec. La "Gtzet te Campagnes" qu d'ordi-
Outaouani, 18 juillet naiir l sr ais lesi5 joars;nuno dans son

Hier la itl'-ure nous jouait un-tour et.'o- nuiero de lundi qu'elle paraitra encore la

rage passait loin de nou-, pournous rédon- seinmprociamue, pour permettre à son

ner le soleil et ha chaleur. Aujourd'hui iIl propriaire de paurcoarir les canpagnes et!

pleut sboundammnt et nous pouvons rspi- retirer lis arrérages gui lui sont dus.

rer. 'Nous rougi'ons, ldit la "Gazette des
Le tarif est vota avec plusieurs modifi- Cainjagn.s' d't re forcé d'avouer que eha-

enlions propoaS par le ministre:des iiaances que canê- il tentre paa-del lé de la moitié
lui-n mite. .M. G-at a cru pouvoir faire ces des ahuannieniiirts. Cet état de chose de-
concessions aux diverses industrie; frappées vmen abslument imiolérahte et mettra 'ad-

par >on tarif, aprésî jasplendide maaiifemation! nunistathio; de la -Ga-i t.e euts Caipagnes"
de la Ohaiihre en faveur du gouvernement. dans la penible necessie d'avuir recours a

C'est ainsi que la cordonnerie si considé- des tmoens de arieur'.
rable à Montreal a une protection de. 15 p. "mrrantr, I roi<cl-heims et dix-hluait sous est
100 et le cuir à semelles et h empeignes une le prix le plu rednit qui piut être exigé
protection de 10 p. cent. po0 un aie aini i d)lu ger te la nôtre.'

Il y a eu abaisement général 4e n;ces- insil lquandInt presse' egncaaadienne, sur-

saire lu tarif en uie de la con edération, tout l- jouraux pubs t-n français, aura-

niais il u'y a eu auun sacrifice dune indus-i t-elle a sîaiir'l- c imditerc pad'un si
trie en'particulier. grand bçl'abouîîls qui nitvelent pas

M. folton a voulu faire crare que la coinprentre que leur négligence de payer
libéralité do ministre de finances était duel d'aiance labonneenat a journal de leur

a la nmotion du son-conßnce de M. MicGi- h.oix. est nisihle X ses progrés, son per-
verin ; mais personne ne l'a -vie, M. .Me- fectiaannenent et suant à son existence.

Giverin moins que les autres. Cependant, Encore 1abonement se payait réguhe-

M. Evanturel a trouvé que M. Holton ne remnti a 'èeliuane ; nais, on ; il faut (lue
lui rendait pas justice en oubliait le secon- Padmiistration du joral encourre les frais
deur; Ont a ri beaucoup, et MW Evanturel d'une comptabilite en règle. garde regitre

plus que les autres, pour faire comprendre de la correspondance néessitec par des

qu'il n'était pas sérieux. Il nt pèche pas demandes réitérées de remboursement;
habituellenent par une sagess eagérée; qu'elle envoie souvent courrir les villes,

mais je ne crois pas qu'on le prenne de si- les campagtes.frapper à la porte des retar-
tôt à seconden-de pareilles résoluions le daires, et que finalement elle en appelle aux

ridixoule doit avoir sa limite. tribunaux.
---Si- I'fge-de payer-lesabnenerts

coiptal!.,'comme cela se pratique dans tous
On lit dans le Canada d'hier : les autres pays, prévalait ici, nous connais-

Après avoir été pleuré à bronto son sons tel journal qui pourrait ajouter deux ou
humiliante défaite. M. Brown a rcnaru avant trois écrivains à sa rédaction, leur payer un
hier dans nos salles législative Ce n'est salaire convenable avec l'intérêt seul du ca-
plus le mènie homme. Il a 'air abattu.,i pital qui lui est d en abonnements, etgros-
découragé.en proie aux plus tristes rêveries.- sir sou revenu annuel d'une assez jolie som-
Dans son dernier discours sur a motion de .
non-confiance, alors il prévoyait l'isolement Abonnés aux journaux canadiens, payez
où il allait se trouver, il a insnué que on doc vos arrirages. payez vos abonnements
intention était de se retirer te fa vie publi- !d'avane' Vos aurez par là acotipli un
que. Ce n'est point la premiérefois que M.- devoir patriohtie. etvolre jouiai n'en sera
Brown essaie d émouvoir ainsi ses anciens que plus initeressatnt, soyez-en-sur.
partisans. ce t.ru(e de melo e st (Journa/ d (e Québec.)
familier ; aussi ne produit-il piv le imoindre
e ff t. D u r e s te , le s m e ille u r s a m is d e e L h e - _ v a r S a i t -er e s

Brown ne demaînderaienatflas mexqede ' hitn'a luiu antcres,
le voir quitter i jamais notre arne politipe ide rompa o les rrqeus du Sait-

pour laquelle il n'est point fait évideinment, Laurenta aau v ya de plaiSr à la Malbaie
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GEORGE IERCIER & Co.

n aest compiJlete assotriment cf all sorts

lof 1ta1 iirs-, wtaraatal Jor tic tirsi quality.
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S. Hardy et Marcotte.
-Libraires, près de l'église de la

Basse-Ville.
On trouvera toujours à cette librairie a

magnifiqae assortinment de livres de prières,'Ie
théologie. d'écoles, papeterie, ornements d'église,
cloches, fournitures de fabriqnîe, ie. .
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H ôt AIaieelreer,L , I) 1 o ppe , ù Ir mpo tateurs de rance,a .angi e-.L' .LPanc . Wlere thereare Batl roins. restaurantrr terrede Holande, de Belgique,
Vis-à-vis l'église de la B3asse-Ville.- "ishd aPmpr1îtontn les b les, n+ .ee pîgeon- d'Anlemagne etc. etc.

hole, &c .. c. liair dre.m-tng room in lthe base-
Cet Hôtel vict d'être répaîré à neuf. 11tm- ,nntspenwllatil frm SIXA. M. toTWELVE ncienne maison de T. B. Hardy,

Mensesréparationutet ite par le proprié-P. 3. 3eis at a urs. A ruOS complete RuedelaFabrique, No. 12, pros delaCathédrale.
air t meublemert ét rentivelle, sera liquors, warranted a Haute-Ville.
o n p e u t -d i r e q u e c e t n a u in q u i a a c q u i s e u n e t e f r . tqi i n li t y - O r n e m e n t s d E g l i s e , C l o c h e s e t c . e t e

st haute réputation est dans un état aujourd' huinOrnements Cloches etc. etc.
quiiniteîtcette 1ec, 10 .r N.N.I A RCH AND J. B. Rolland et Fils

ondnorp C oe Houseeof_ HOTEL du GRAND TRONC PORT US G D LE DEPOT D' UILE
ESTABIAgirED 1815, -RIVIERE-DU-LOUP (EN BAS); ALLEMAND

SAJTJEL LAPRTSJ & Go., Proprietors Cet hôtel qui a été réparé à neu tce printemps Rue st.tince1  No.S 1CHARB0N, LAMPES, VERRERIES
Oppsite chars pin £rvwke, Lamer Ten Quebet. se trouye a deux minutes de inarche de la sta- Lrar q eAen t aison-Les relationse qui existent entecteiltOntF.O VALLERA'NI
(r>.ThiHotel in;Secò 7b None iin the City. tion du Grand Tron. Ce qui eut certainement e gåeO.etteEt

it isCovelent t drand Trunk Railway a..îd avantage pour .les voyae1re. La dgletde-rrn etdEats- nis, luiernïetentA ÉTÉ TRTSPORT
ul ".ujlres d c id'AnglIeterr et.lui cYÈÔT .

Station, the Steaboat and nd principal riçere cole que n pubhl. eils oa d'exécutr:sous le p12 court. délit p sible les TE DEL BASSE-VIE
placs ofhuénessan he Lwer~own . st spar queparle eeaain pbli. Letvoa. cîiînanequ'on.l!ii confie pour'. cs difierente.9 !.

geirs et les é4rangers troveron tônjours a cet n eeuxupnsapconfis pour cescdenpote
établissement tout le comiabrt désirable. tt. Ha à ron; d ûöoheet d pe-

Mtiose 0 juin 1866.-Nm. òe..n ets
r (e;-earepe a . . oed y un de rOIS et
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et'àlalivièredu Loup, demaid samedi Il des lumières dans les appar ements. dansun
partira à. 3 heures dc -après-midi du quai teiïps icituus les autresartifiles de la d&
Saint-Àndré et reviendra luiîdi inatin à pense des iaiisoEaugmententonsidérabl

Québdè. Tôns ceux qui ont fuit le voyage, uint tous les jours.
samedi de nier. ont été euelunt des égar ..eregardai avecieaucoup de satisfaction.
dont iWontétél'objet à b rddu b&tecu et le ce goût général poor 'économie; uar.j'aime
voyage a été des.plun. agréables. Il est à es- infiniment I économié.
pérer que demain sanmedie un plus grand Je rentrai cbez moi et me couohaivers
nombre-de personnes:ecore voudront profiter les trois heures àprs minuit, T'eprit pietà
de l'odöa'sid pour visiter deux des plus belles dusujet qu'on :avait traité. Vers les six
paroissesdu ba du f1e e Saint-Ge-es heures du matin, je fus réveillé par un bruit
offre toutes les g:rantes possibles, il est sali- au-dessus de ia têe, et jefus fort tonné
de et tient.féruem àla mir. de voir ia chaiibre très-éclairée .:ncore

. à moitié endormi, j'imaginai d'abord qu'on-Le bea bateau à vapeur neuf l'Unon, y avait allumé une'douzaine de lampesde
de a coipagie des renorqueurs a fait son M Quinquet, mais en me frottant les yeuxvoyage desniimercredi a prés midiý: Il s'estyex
roend jsu laerrsse leu sBidat Il8 et ~je reconnus distinctement -que la lumièrerendu jusqu'à. la Grosselle. en fiant 18et 19 entraitt par mes fenêtres. Je me levai.pour
nouds à l'heure. Il a parcouru, en une savoir d'où elle venait, et jevis que le soleil
heure. et contre la marée, la distance de 15 s'éeuvaît à ce. moment, même de bords de
milles qu'il ya de Saint-Michel à la Grosse Ile. 'horison, d'où il versait abôndamnrtses
Ses nachines fonctionnent bien, et on a jugé rayons dane ma chambre, mon domestique
qu'il était très-propre à la nier. ayant oublié de fermer mes volets. Je

-Reçu, le rapport du Commissaire des! regardai m.es montres, qui sont fort bonnes,
Traveaux Publies sur ls aahîtîîmins de coloni- et je vis qu'il n'était que six heures a rnais
sation dansie Bas-Canlaa du .2 déenale -trouvant extraordiniaire que le soleil fût levé
1864 au 21 dt-enbre 18U5. due si bunatin,j'allai consulter l'aimanach,

L'ex-général du Sud, Beauregard. .doù heure du lever du soleil était effective-
offert ses services à Vieror-Enamatnel et ruent fsé à .si heures précises pour ce jour-
M. Geo. N. Saunders. de fameuse mémoire a e poussai un peu plus loin ma recher-

et als'enôler sous la bannière de Gari.che, et je lus que cet astre continuerait de se
estallé s'enrôler souslabannièlever tous les -jours plus- matin jusquau

. mois de juin ; mais qu'en aucun temps dp
- Un journal fait remarquer qu'une l'année> il ne retardait son lever jusqu'à luit

situation: assez étrange résulte de la guerre heures. Vous avez sûrerment, Mlessfeurs,
actuelle pour la reine d'Angleterre. Elle a beaucoup de lecteurs des deux sixes qui,
ses deux gendres dans les aurumées alleiandcs. coirnie noi, n'unt jamais vu lesoleil-avant

Le mari de sa fille cliée, le future heri- unze heures ou midi,.et, qui lisent bien rare-
tier de la couronne de Prusse, est à la tête tuent la partie astronomique du calendrier
de l'armée de Silésie, et le mari de la prin- de la cour ; je-ne doute- pas que ces person-
cesse Alice, le prince héritier de laHesse nes ne soient aussi étonnées d'entendre que
électorale, commande un corps dans l'armee le soleil se lève de si bonne heure, que j'ai
de la Confédéhtion, qui a pris le parti de été moi-mêTdelevoir. lle né leseront
.l'Autrie be Le' hasards ,de.la guerre peu- pas moins de m'entendre assurer,'il donne
veutraire que lè deux beaux-frères se trou- ta nneïère arinomennam.oeisseWue
vent en présence et en ennemis sur le même mais j'aida preuve du fait. Il nea est pas
champ de bataille. possible d'en douter. Je suis témoin ocu-

laire de ce que j'avance, et, en. répfänt
DÉcOUVERTE ÉcoNoMQ.UE. l'observation les. trois jours .suivants,'j'ai

Je passai, il y a quelques jourS, la soirée obtenu constamment le même résultat.

en grande com'pagnie, dans une maison où J.. fe dois cependant vous dire que, lorsque
l'on essavait les nouvelles. lampes de MM. j ai fait part de mà découverte dans la
Quinquet et Lange ; on y admirait la riva-. société, j'ai bien démélé dansla contenance
cité de la lumière qu'elles répandents. mais et à l'air de beaucoup de personnes un peu
on S'occupait beaucoup de savoir si ellJ ne d'incredulité, quoiqu'elles aient en assez de
consunmaieut pas plus d'huile que les lampes politesse pour ne pas me le témoigner en

comimunes, en proiortion de l'éclat de leur ternlS exprès.

lumière, auquel cas on craignit qu'il n'y eût Cet événement ma fait faire plusieurs
aucune épargne a s'en servir. Per onne (le réflexions sérieuses et que je crois impor-
la compagnie ne fut en étart d nous tran. tantes. J'ai considéré que sans l'accident
quilliser sur ce point, qui paraissait a tàuI l qui n'a éveillé ce jour-là si marin, j'aurais
inonde très-important à éelaireMr. pour diai- dormi environ six heures de.plus. peidint
nuer, disait-on, s'il était pussible, les *frais lesquêlles le soleil donnait sa lumière, et
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